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Chrysallida sarsii NORDSIECK, une nouvelle espèce 
sur la côte belgt, par W. Fasseaux 
Helix pomatia C.L i nné,1758 
Parmi les différentes espèces de la famille de 
PYÏW4IDELLIDAE que nous avons récoltées sur la côte belge entre Coxyde 
et la frontière française, l'une a spécialement attiré notre attention. 
Sa classification parmi les Chrysallida ne faisait aucun doute ; biai 
qu'êrodêe, elle laissait apparaître des côtes verticales ainsi que des 
stries spirales. Sa forme générale et le fait que la columelle est 
sans dent nous incita à l'appeler provisoirement C. olathrata JEFF. 
D'autres échantillons furent découverts à De Panne, mais toujours 
erodes ; plus tard, nous en avons trouvé de beaux exenç)laires en 
Bretagne, à Arcachon et dans le Golfe de Gascogne en Espagne. 
Après un examen minutieux, il apparut que le non 
de olathrata devenait douteux et, comme nous ne connaissions pas cette 
espèce, nous avons fait comparer nos êchantillcms avec le type de 
JEFFREYS qui se trouve au Smithsonian Institution à Washington. C'est 
M. ROSEIVATER qui s'est chargé de ce travail délicat,- qu'il veuille 
bien accepter ici tous nos ren^rciements ! Voici ce qu'il nous écrit â 
ce sujet : "l^on comparing the speciniai you have labelled eiathvata 
with Jeffrey's figures specimen, I cannot call them the same. They 
agree more with variations of the series we have in our collections 
under the name 0. deoussata Q-ÏÏG)." 
Pressentant finalement avoir affaire à une espèce 
nouvelle, nous l'avons soumise au DR. NORDSIECK qui a confirme notre 
opinion et il l'a appelée C. (Besta) Sarsii (1972 : 98). 
Voici la description de l'espèce nouvelle (fig.1-4) : 
Coquille rissoîde-alongée, blanchâtre, assez résistante, luisante à 
l'état frais ; 5-6 tours régulièrement convexes surtout le dernier, 
séparés par une suture nette, assez profonde ; à sommet nettement tron-
qué, hctérostrophe, l'angle terminal est de 18°. 
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Les tours embryonnaires sont lisses, les autres ornés de côtes 
verticales droites sur les tours supérieurs et de plus en plus 
flexueuses sur les autres tours ; de plus les côtes srjnt un peu 
plus larges que les intervalles;il yen a environ 28-30 sur le 
dernier tour ; on aperçoit en outre des stries spirales moins 
fortes que les côtes verticales ; elles occupent env. les 2/3 
inférieurs des tours de sorte que leur partie supérieure est 
démunie d'ornementation spirale ; il y a env. 10-12 stries sur le 
dernier tour et 4-5 sur l'avant-dernier. Le dernier tour atteint 
env. les 3/5 de la hauteur totale. 
Ouverture égalant env. les 2/5 de la hauteur 
totale, ovale, rétrécie, anguleuse au somnet et arrondie dans sa 
partie inférieure ; labre sinçle, régulièrement arrondi ; columelle 
presque verticale légèrement arquée, reliée au bord pariétal par 
xm angle arrondi obtus ; la columelle est sans dent ; le bord pariétal 
est extrêmement mince. 
Dim. 2, 65 x 1,1 mm. 
Nous en avons trouvé une dizaine d'exenplaires 
en Belgique entre De Panne et la frontière française et l'avons éga-
lement récoltée à Saint-Malo, Arcachon et Colunga (Esp.) 
X 
X X 
Examinons quelques espèces avec lesquelles le C. Scccs-ùi pourrait être 
confondu. 
r Chrysallida deaussata (TDNTAGU) 
Il est certain que notre coquille ressemble assez au C. deausaata (MTG), 
mais le tableau ci-après permettra, pensons-nous, de différencier les 
2 espèces : 
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C. deoussata (£ig. 5-6) C. sarsii (fig 1-4) 
Hauteur 
Ouverture 
Dernier tour 
Nonbres de tours 
Forme générale 
2-2,5 X 1-1,1 ram 
un peu moins de la 1/2 
de la hauteur totale 
rêgulièrenfônt rêtrécie 
vers le haut, à colu-
melle dentée 
un peu plus des 3/4 de 
la hauteur totale 
à 20-26 côtes verticales 
à stries spirales assez 
fortes et apparentes 
à forme plus ovale 
ovale-conique 
à tours bien convexes 
2,65 X 1,1 mm 
envir. les 2/5 de la 
hauteur totale 
à columelle non dentée, 
plus verticale formant 
un angle avec le bord 
pariétal 
3/5 de la hauteur totale 
28-30 côtes verticales 
stries spirales fines, 
minces, délicates 
proportionnellement 
plus large 
6 - 7 
rissoide-allongêe 
tours moins convexes 
Chvysallida clathrata (JEFFREYS) (fig. 7-8) 
C'est en 1848 (p. 895) que JEFFREYS créa son Odostomia olatkrata en 
se basant sur un seul échantillon trouvé par Mr Barlee à Biterbuy Bay. 
En voici la diagnose originale : 
Testa cylindrica, subnitida, rufescenti-fusca, 20 longitudinalibus 
subcurvis et complanatis costis instructa, costae interstitiis la-
tiores et ad basim ultimam testae excurrentes, 6 costellis vix 1/4-
aliorum magnitudine clathratae ; anfractus 7, convexiusculi, apex 
subacutus ; sutura profonda et subobliqua ; aperture rotundato-ovalis ; 
periostoma fere continuum et non reflexum ; umbilicus distinctus, 
angustus. Long. 1/6", lat. 1/20 une. 
Se basant sur le m§me exemplaire , FORBES et HANLEY 
(p. 258) donnent une bonne description et, plus tard, JEFFREYS (1867 : 148) 
donne de cette espèce une description fort complète. Ces deux dernières diffè-
rent de la diagnose originale en ce sens que le dernier tour est maintenant 
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décrit comme orne de stries spirales" of which there are 3 rovvs m 
the last whorl and 2 on each other whorl". 
Remarquons en passant que la figure de JEFFREYS (PI. 7, fig. 9) ne 
correspond pas à sa description ; 1'allure générale est 
bonne (dixit MAR91ALL) mais les détails de la sculpture ne sont 
pas bons. 
Nous pensons avoir reconnu cette espèce dans un lot de PYRAMIDELLIDAE 
fossiles du Monte Pelegrino qui nous a été envoyé par le regretté 
Dr CHAVAN. Malgré de nombreuses recherches, nous ne l'avons pas 
encore trouvée sur les plages d'Europe et les échantillons déterminés 
olathï>ata que nous avons eu l'occasion d'examiner appartiennent tous 
à d'autres espèces. Selon JEFFREYS, elle se rencontre à "Bitterbuy 
Bay, Connemane, throughout the ^ fediterranean and Adriatic seas, 
Madeire, Canaries :" 
Voici la description de l'espèce fossile : 
Coquille de forme pyramidale, solide, opaque, blanchâtre. Il y a 6 à 7 
tours peu convexes, séparés par une suture assez large et profonde ; le 
dernier tour a iin peu moins de la 1/2 de la hauteur totale. 
Tours ornés de cotes verticales légèrement flexueuses, fortes, égalant 
à peu près les intervalles, au nombre de 20 env. sur le dernier tour et 
se prolongeant jusqu'à la base de ce tour ; les intervalles sont traversés 
par des stries spirales au nombre de 3 sur le dernier tour et 2 sur les 
autres tours •, la strie supérieure est environ à mi-hauteur des tours 
ce qui fait que ceux-ci n'ont pas de sculpture spirale dans leur 
moitié supérieure. 
L'ouverture occupe env. le 1/4 de la hauteur totale de la coquille ; 
elle est arrondie, non réfléchie dans sa moitié inférieure et rétré-
cie vers le haut ; la columelle est oblique, non dentée et reliée à 
la partie sup. du labre par un angle obtus. On aperçoit un petit 
ombilic. Hauteur : 3 mm, largeur 1 mm. 
• otatkcata se distingue donc àa scœsii surtout par sa grandeur, 
sa foraie, sa sculpture très spéciale, la forme de son ouverture. 
Il est intéressant de faire remarquer que le Colonel N^ \KrEL (1917 : 
PI. 1, fig. 3) figure sous le nom de olathrata une coquille récoltée 
â Port-Î'îer (au Nord de Cancale) qui ne resseirfjle ni aux dessins ni 
aux descriptions publiés, pas plus d'ailleurs qu'à aucune autre 
espèce connue. L'auteur reconnaît, après avoir donné les caractères 
cités par JEFFREYS, que "cette ccnçiaraison parfaitement exacte en ce 
qui concerne la sculpture est tellement contraire à la réalité pair 
les exeiiçlaires que je possède, qu'on pourrait être tenté de douter de 
l'exactitude de ma détermination". Cela ressort fort bien du tableau 
ci-après. 
Forme 
Sculpture vert. 
Dernier tour 
Ouverture 
Labre 
Columelle 
JEFFREYS : 
Longueur : largeur =3,23 
plus ou moins flexueuse 
allant jusqu'à la base 
plus de 2/5 de la longueur 
1/4 de la hauteur 
convexe 
sans dent 
MARTEL : 
L : 1 = 3,64 
droite 
s'arrêtant à la 
périphérie 
^e 1/3 de la 
hauteur 
1/5 de la hauteur 
droit 
fortement dentée 
Il est difficile d'admettre la similitude de ces deux coquilles et 
nous avais tout lieu de penser que celle rScoltée à Port-Nfer appartient 
à tne espèce nouvelle. 
Nous profitons de cette occasion pour rectifier une légère erreur qui 
s'est glissée dans le texte de îIARTEL : il écrit (p. 5) : "il en a été 
de même pour O.G. SARS ; car il représente, pi. 11 fig. 2, sous 
le nom d'O. ïnd-ùstinota une coquille qui, malgré l'imperfection du 
dessin, ne peut être reportée qu'à 1^interstinata tandis que cette 
dernière espèce est figurée sous son propre non, d'une façon reconnais-
sable, pi. 22 fig. 14". En fait, l'espèce représentée pi. 22 fig. 14 
est l'interstinata (obtusa) tandis que l'autre a été assimilée par le 
Dr NORDSIECK à son sco'aU. 
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3° - Chrysàtlida terebellvin (PHIL.) 
Cette espèce a été créée par PHILIPPI (1844 : 138, pi. XXIV, fig.12) 
pour un spécimen trouvé "in calcareo Panormitano". En voici la 
diagnose originale : 
P. testa cylindraceo turrita, obtusa ; anfractibus planius-
culis ad suturas contractis ; plicis confertis obliquis % 
striis aliquot transversis ad basin anfractuum. 
Tasta 1. 1/2 " longa, vix 1/2 " lata, cylindraceo turrita, 
apice valde obtusa. Anfractuus 7. 1/2, planiusculi, utrin-
que ad suturam contracti, latudine altitudinein suam bis aequan-
tes ; plicae longitudinales arcuatae, confertae,circa 15, 
interstitiis aequales, in ultimo anfractu usque ad basin pro-
ductae, basi ipsa tamen libera. Sti'iae transversae tenues, 
obsolete, duae, ad basin anfractuum, quae facillime praeter-
videri possunt. 
C'est JEFFREYS, croyons-nous, qui le premier a 
ramené cette esi)èce au rang de variété de interst-inata (obtusaJ^ suivi 
par mUTZENBERG qui écrit (1913 : 37) : "Cette forme n'est pas rare 
vivante sur les zostëres à 1 île des Ehbiens à Cézembre, à St Lunaire, 
aux Fours à Chaux, près de la Pointe de l'Aiguille, â la pointe des 
Corbières et à la Toise (Colonel Ifertel). On n'en rencontre que des 
exençlaires vides dans les dragages au large. Les formes de ce groupe 
sont fort critiques : tandis que certains auteurs les réunissent toutes 
à l 0. intersHnota^ came variétés, d'autres les admettent conïïne spé-
cifiquement distinctes. 
Quoi qu'il en soit, c'est la coquille méditerranéenne décrite par 
PHILIPPI sous le nom de terehellim que la nôtre se rapproche surtout. 
Elle est plus grande, à côtes plias obliques surtout sur le dernier tour, 
et le pli columelleaire est plus prononcé que chez le P. interstinota. 
Par contre, elle est sensiblement moins Iraigue que l'O. MouHnsiana 
P. FISCHER, d'Arcachon, qui a été rapprochée par plusieurs auteurs de 
l'Od. indistrnnota. Malgré ces différences, nous ne croyons devoir 
considcrer notre coquille que comme une variété de V intevst-tncrba... " 
Ajoutons que l'auteur donne une excellente photo de cette coquille 
(PI III, fig. 13). 
Od. testa minuta, mm. 4 longa, mm. 1/4 lata, cylindraceo-
turrita, obtusa, Anfractus 7 1/2, duplo latiores quam alti, 
superiores planiusculi ;inferiores plerumque convexi, ad 
suturas utrinque contracti (convexitas anfractuum magis 
conspicua infeme quam supeme, xibi potius declivitas 
dicenda) ; ultimus fere duplo minor spira ; apex abrupte 
et oblique truncatus ; nucleus, ut solet, laevis et inflexus. 
Plicae longitudinalèss et striae transversae anfractus 
exornantes : plicae tenueslaeves, confertae (24-30), interstitia 
aequantes, in anfractibus inferioribus flexuosae, in superio-
ribus obliquae, usque ad basim productae, basi ipsa tamen 
libera : striae tenuissimae, 3-5 in ultimo anfractu, 2-3 in 
reliquis, eorum basi proximae, interstitia plicarvmj occupantes. 
Apertura ovali-rhombea ; inferne expansa, subtruncata. 
Labriun externum acutum, flexuosiom, supeme obscure sinuatum ; 
internum subreflexum, rectum, exiguam rimulam umbilicatem 
exhibens ; 
Columella edentulata. 
Varietas adest brevior, tumidior, et anfractibus omnibus 
prorsus convexis. 
En resume, le tevebellvm de H-IILIPPI diffère du sarsi-ù par sa forme 
plus allongée, ses tours plus naiibreux, sa sculpture différente, 
son ouverture et son dernier tour relativement plus petits. 
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4«' - (hryaallida eigmoidea (fONTEROSATO) (fig. 13-16) 
Coquille subcylindrique turriculêe, assez mince, sani-trans-
parente, luisante à sutures peu profondes ; sommet subotus ; 
tours 5 à 7, le dernier égalant enviroi la moitié de la hau-
teur totale (dans les exençlairés adultes) légèrement convexes, 
ornée de côtes verticales ncarfcreuses : 22-25 sur le dernier tour, 
18-20 sur 1'avant-dernier tour, à peine plus étroites que les 
intervalles, obliques dans les tours supérieurs et devenant ensuite 
flexueuses sur les autres tours, disparaissant en dessous de la 
périphérie ; les tours sont également ornés d'une sculpture spirale, 
les stries sont minces, fines, serrées, devenant mieux visibles 
dans la moitié inférieure du dernier tour ; ouverture ovale, rétré-
cie dans son tiers supérieur, égalant env. le 1/3 de la hauteur 
totale ; labre ondulé dans sa partie sup. quand il est vu latéra-
lement : columelle presque verticale, légèrement et régulièrement 
courbée, sans dent ; aifcilic étroit. 
A été trouvée à Alger, Palerme et par l'expédition Porcijpine dans 
l'Atlantique. Nous en avons trouvé un magnifique échantillon dans 
les environs d'Erquy. 
Cette espèce a parfois été classée dans les Turbonilla. Des exa-
mens des parties molles devraient pouvoir résoudre le problême. 
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